
AT&T â€“ Time Warner, Disney â€“ FoxÂ : grandes fusions sous surveillance

Description

Alors que le rachat de Time Warner par AT&T est menacÃ©, celui dâ€™une grande partie de 21st 
Century Fox par Disney confirme la tendance aux fusions dans les mÃ©dias et les tÃ©lÃ©coms, afin 
de rÃ©sister aux nouveaux gÃ©ants du Net. Pour Rupert Murdoch, lâ€™accord avec Disney signe la 
fin de son aventure dans le divertissement et son recentrage sur lâ€™information.

AnnoncÃ© le 22 octobre 2016, le rachat de Time Warner par AT&T (voirÂ La remÂ nÂ°41, p.62) est loin
dâ€™Ãªtre acquis. La chose semble surprenante puisquâ€™il sâ€™agit dâ€™autoriser AT&T, premier
opÃ©rateur tÃ©lÃ©coms amÃ©ricain sur le fixe, second sur le mobile, Ã  sâ€™emparer de contenus pour
enrichir ses offres, une opÃ©ration de concentration verticale qui ne modifie pas en profondeur les
Ã©quilibres sur le marchÃ© des tÃ©lÃ©coms aux Ã‰tats-Unis. Cette stratÃ©gie de convergence est
prÃ©sentÃ©e comme un moyen pour les groupes tÃ©lÃ©coms de ne pas devenir de simples opÃ©rateurs,
sommÃ©s de mettre Ã  disposition des capacitÃ©s, sans profiter des contenus qui transitent sur leurs
rÃ©seaux.

Les contenus associÃ©s aux offres dâ€™accÃ¨s doivent ainsi permettre de maintenir des tarifs
dâ€™abonnement Ã©levÃ©s face Ã  la concurrence des offresÂ over the top, quâ€™il sâ€™agisse de
Netflix sur le fixe, lequel fait fondre les revenus tirÃ©s des abonnements Ã  la tÃ©lÃ©vision (AT&T
contrÃ´le notamment DirecTV â€“ voirÂ La remÂ nÂ°30-31, p.65), ou de Google, Apple et Facebook sur
le mobile, lesquels contrÃ´lent le marchÃ© des applications payantes et de la publicitÃ© mobile. Câ€™est
sans compter sur le DÃ©partement amÃ©ricain de la justice (DoJ) qui ne lâ€™entend pas de la sorte,
considÃ©rant que le rapprochement dâ€™un gÃ©ant des tÃ©lÃ©coms et dâ€™un gÃ©ant des mÃ©dias,
tous deux fragilisÃ©s par les nouveaux venus sur lâ€™internet, risque de causer un prÃ©judice aux
consommateurs.
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Cette position du DoJ est surprenanteÂ : dâ€™abord parce quâ€™un rapprochement plus problÃ©matique
entre cÃ¢blos et mÃ©dias a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© autorisÃ© en 2011, celui entre Comcast et NBC-Universal
ensuite parce que le dossier est, au moins, autant politique quâ€™Ã©conomique. En effet,Â avec Time
Warner, AT&T prend le contrÃ´le de CNN,Â que Donald Trump sâ€™emploie Ã  stigmatiser pour sesÂ 
Â«Â fake newsÂ Â»,Â au point dâ€™avoir promis, durant sa campagne, de bloquer la fusion entre AT&T et
Time Warner. Reste que le DoJ a portÃ© plainte contre le projet de fusion le 20 novembre 2017,
considÃ©rant queÂ Â« la nouvelleÂ entitÃ© formÃ©e pourrait utiliser les programmes de Time Warner 
comme une arme afin de nuire Ã  la concurrence Â», notamment en surfacturant les contenus auprÃ¨s des
autres fournisseurs dâ€™accÃ¨s Ã  internet, se mÃ©nageant ainsiÂ de factoÂ des exclusivitÃ©s (Time
Warner contrÃ´le notamment HBO).

Enfin, le DoJ considÃ¨re que la fusion pourraitÂ Â« ralentir la transition du secteur vers de nouveaux 
modÃ¨les de distribution, offrant un choix plus vaste aux consommateurs. La fusion signifierait moins 
dâ€™offres innovantes et des factures plus Ã©levÃ©es pour les foyers amÃ©ricains Â». Autant dire
queÂ le DoJ soutient les offresÂ over the topÂ qui menacent lâ€™Ã©conomie des opÃ©rateurs et des
studiosÂ historiques,Â et dÃ©nonce Ã  lâ€™inverse les stratÃ©gies dÃ©fensives dâ€™AT&T et de Time
Warner. Dans son argumentaire, il pointe dâ€™ailleurs les deux motifs qui peuvent conduire un juge Ã 
interdire une fusionÂ : la rÃ©duction de la concurrence et lâ€™augmentation des prix pour les
consommateurs. Le DoJ ne pouvant seul bloquer une fusion et AT&T considÃ©rant par ailleurs que les
arguments du DoJ sont contraires Ã  la jurisprudence antitrust amÃ©ricaine, un juge devra donc trancher.

Si cette fusion devait Ã  nouveau Ã©chouer, aprÃ¨s lâ€™Ã©chec du rachat de T-Mobile en 2011, AT&T
sera alors contraint de sâ€™engager dansÂ une stratÃ©gie radicalement diffÃ©rente de baisse des prix,
faute de conserver par un effet de taille son pouvoir de prescription sur le marchÃ©.Â Pour Time Warner,
rÃ©sister seul face Ã  Netflix et aux nouveaux gÃ©ants de la production sera lÃ  aussi trÃ¨s difficile. En
effet, si les fournisseurs dâ€™accÃ¨s peuvent espÃ©rer des revenus supplÃ©mentaires de la fin de la
neutralitÃ© du Net aux Ã‰tats-Unis (voirÂ La remÂ nÂ°44, p.59), ce nâ€™est pas le cas des producteurs
de contenus qui dÃ©pendent de lâ€™Ã©conomie chancelante des chaÃ®nes du cÃ¢ble aux Ã‰tats-Unis.

Câ€™est Ã©galement pour rÃ©pondre Ã  la concurrence nouvelle de Netflix et Ã  ses effets destructeurs
sur le marchÃ© de la tÃ©lÃ©vision payante amÃ©ricaine, que Disney sâ€™est lancÃ© de maniÃ¨re
rapide et agressive dans une politique ambitieuse de reconfiguration du marchÃ© amÃ©ricain de la
production et de la distribution aux Ã‰tats-Unis. Alors que Disney avait pris acte de la puissance nouvelle
de Netflix face aux chaÃ®nes du cÃ¢ble en signant fin 2012 un accord de distribution exclusive de ses
films par le service deÂ sVoD, au dÃ©triment de la chaÃ®ne Starz (voirÂ La remÂ nÂ°25, p.43), câ€™est
Ã  un revirement brutal que le groupe amÃ©ricain a procÃ©dÃ© pour empÃªcher Netflix, dorÃ©navant,
dâ€™Ã©tendre son influence.

Ã€ vrai dire, il y a urgence. DÃ¨s 2015, leÂ cord cuttingÂ a provoquÃ© un effondrement des valeurs en
Bourse des groupes contrÃ´lant les chaÃ®nes du cÃ¢ble amÃ©ricainÂ : en annonÃ§ant en aoÃ»t 2015
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uneÂ Â« modeste Â»Â baisse des abonnements Ã  ESPN, premiÃ¨re chaÃ®ne sportive aux Ã‰tats-Unis,
appartenant Ã  Disney, le groupe a soulevÃ© un vent de panique qui a fait disparaÃ®tre en deux jours
quelque 37 milliards de capitalisation boursiÃ¨re pour les huit plus grands groupes amÃ©ricains de
tÃ©lÃ©vision. En effet,Â la trÃ¨s rentable ESPN semblait Ãªtre protÃ©gÃ©e duÂ cord cutting
,Â dâ€™abord parce quâ€™elle concentre lâ€™essentiel des droits sportifs (Disney y a consacrÃ© plus de
7Â milliards de dollars en 2016), ensuite parce que le direct relÃ¨ve dâ€™un univers trÃ¨s diffÃ©rent des
catalogues deÂ sVoD, qui dÃ©pendent en grande partie de programmes de stock.

Le coÃ»t peu Ã©levÃ© des offres deÂ sVoDÂ a pÃ©nalisÃ© aussi les chaÃ®nes sportives, qui
deviennent comparativement onÃ©reuses, un phÃ©nomÃ¨ne auquel sâ€™ajoute le dÃ©veloppement du
Â liveÂ streaming, câ€™est-Ã -dire la possibilitÃ© de valoriser le direct, y compris depuis des offresÂ over 
the top, ce que fait Amazon Video aux Ã‰tats-Unis avec la diffusion de certaines compÃ©titions sportives
(voirÂ La remÂ nÂ°42-43, p.51). Le rÃ©sultat est sans appel pour DisneyÂ : aprÃ¨s un pic Ã  100 millions
dâ€™abonnÃ©s en 2010, ESPN nâ€™en comptait plus que 88 millions fin 2017.

Face Ã  un modÃ¨le en voie dâ€™essoufflement, Disney a choisi de sâ€™adapter aux nouvelles conditions
du marchÃ©.Â La riposte sâ€™est dÃ©ployÃ©e par Ã©tapes. DÃ¨s 2015, Disney a lancÃ© au Royaume-
Uni Disney Life, une offre deÂ sVoDÂ Ã  destination des enfants, principalement constituÃ©e de dessins
animÃ©s. En effet, les chaÃ®nes jeunesse sont les plus touchÃ©es par la concurrence nouvelle des
services deÂ sVoD, qui proposent de vieux catalogues de dessins animÃ©s satisfaisant un public jeune.
Viacom est dâ€™ailleurs le groupe de tÃ©lÃ©vision le plus touchÃ© aux Ã‰tats-Unis avec ses
chaÃ®nes Nickelodeon. Disney est Ã©videmment concernÃ© avec ses chaÃ®nes Disney Channel.
Lâ€™initiative britannique Ã©tait de ce point de vueÂ une premiÃ¨re tentative de dÃ©sintermÃ©diation
des chaÃ®nes par Disney,Â qui autodistribue ses contenus au Royaume-Uni. Cette stratÃ©gie sera
dÃ©sormais dÃ©ployÃ©e mondialement.

Le 8 aoÃ»t 2017, Ã  lâ€™occasion de la prÃ©sentation de ses rÃ©sultats trimestriels, Disney a annoncÃ©
un changement radical de stratÃ©gie. Parvenant Ã  Ã©chÃ©ance fin 2018,Â le contrat de distribution par
Netflix des films et sÃ©ries Disney et Pixar ne sera pas renouvelÃ©Â : de partenaire, Netflix devient
concurrent, ce que le service deÂ sVoDÂ a anticipÃ© en enrichissant son catalogue afin de ne plus
dÃ©pendre Ã  terme des studios. Si Netflix concurrence dÃ©sormais Disney dans la production, Disney va
le concurrencer dans la distribution. Le groupe a annoncÃ© le lancement de ses propres services deÂ sVoD,
quâ€™il devra toutefois articuler avec ses chaÃ®nes payantes afin de ne pas cannibaliser les revenus
quâ€™elles gÃ©nÃ¨rent encore. Disney compte Ã©viter ce phÃ©nomÃ¨ne de cannibalisation en
produisant des contenus spÃ©cifiques pour ses services deÂ sVoD.

Dans un premier temps, seul le sport sera concernÃ© avecÂ le lancement en 2018 dâ€™un service deÂ 
streamingÂ issu dâ€™ESPN,Â dont le pÃ©rimÃ¨tre a Ã©tÃ© prÃ©cisÃ© en novembre 2017Â : ESPN
Plus reprendra une partie des contenus dâ€™ESPN, des rÃ©sumÃ©s des compÃ©titions et distribuera
certains contenus exclusifs qui ne trouvent pas leur place actuellement dans la grille de la chaÃ®ne sportive.
En 2019, un second service deÂ streamingÂ sera lancÃ©, qui reposera cette fois-ci sur un catalogue de
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films, de sÃ©ries et de dessins animÃ©s de Disney. Câ€™est sur ce dernier service que les paris de Disney
vont finalement se rÃ©vÃ©ler majeurs.

Le catalogue des studios contrÃ´lÃ©s par la Walt Disney Company, Ã  savoir les contenus Disney-Pixar,
ceux issus de Marvel et de Lucasfilm est sans aucun doute suffisant pour proposer une offre familiale
performante. Mais il est assurÃ©ment insuffisant pour dÃ©loger Netflix dans les foyers dont la
consommation dâ€™images est plusÂ Â« pointue Â»Â et diversifiÃ©e. En effet, Disney exploite
principalement des grandes licences, et ses studios ne sont pas connus pour prendre des risques artistiques.
Ainsi, le catalogue Disney au sein de lâ€™offre de programmes de Netflix ne reprÃ©sente queÂ 7 %Â des
sÃ©ries les mieux notÃ©es. Et Netflix pourra dâ€™autant mieux se passer Ã  terme de Disney quâ€™il a
entrepris lui aussi de contrÃ´ler des licences exploitables dans la durÃ©e avec le rachat de lâ€™Ã©diteur
de BD Millarworld, annoncÃ© le 7 aoÃ»t 2017. Enfin, Disney est peu prÃ©sent en dehors des Ã‰tats-
Unis, sauf avec ses chaÃ®nes jeunesse, quand Netflix compte dÃ©sormais plus de la moitiÃ© de ses
abonnÃ©s en dehors des Ã‰tats-Unis.

Afin de rÃ©soudre Ã  la fois la question des insuffisances de son catalogue pour envisager de
sâ€™autodistribuer et celle de sa prÃ©sence sur la scÃ¨ne internationale, Disney a finalement optÃ© pour
une manÅ“uvre de grande ampleur avecÂ lâ€™annonce du rachat Ã  Rupert Murdoch, le 14 dÃ©cembre
2017, dâ€™une grande partie desÂ actifs de la 21st CenturyÂ Fox.Â Moyennant 66,1 milliards de dollars,
Disney va sâ€™emparer des chaÃ®nes FX et National Geographic, de 22 chaÃ®nes locales consacrÃ©es
au sport, et il se positionne Ã  lâ€™Ã©tranger avec les bouquets de tÃ©lÃ©vision par satellite de Star
(Star India et Star TV pour lâ€™Asie du Sud-Est), ainsi quâ€™avec les bouquets europÃ©ens de Sky,
lâ€™opÃ©ration incluant la reprise des 39 %Â du capital dÃ©tenu par 21st dans lâ€™opÃ©rateur
britannique. Sâ€™ajoutent Ã  ces chaÃ®nes le studio Twentieth Century Fox et une participation de 30
%Â dans Hulu, ce qui permet Ã  Disney de prendre le contrÃ´le du service deÂ sVoDÂ en dÃ©tenant 61
%Â de son capital, Ã  lâ€™issue du rachat.

Ainsi,Â Disney change de dimension avec cette opÃ©ration, qui Ã©tend son actuel pÃ©rimÃ¨treÂ :Â il
entre dans lâ€™univers des sÃ©ries pour adultes avec FX, dans le documentaire avec National Geographic,
dans des films plusÂ Â« pointus Â»Â avec la Twentieth Century Fox, mais Ã©galement dans la production
dâ€™Ã©missions de flux avec une participation dans Endemol-Shine. Enfin, Disney gagne une prÃ©sence
Ã  lâ€™Ã©tranger qui lui permettra dâ€™y dÃ©ployer plus facilement ses futurs services enÂ streaming,
avec 45 millions dâ€™abonnÃ©s en Asie et en Europe grÃ¢ce Ã  Star TV et Sky. Et Hulu pourra devenir
le service deÂ streamingÂ du nouvel ensemble, mÃªme sâ€™il faudra trouver un accord avec les autresÂ 
majorsÂ prÃ©sentes Ã  son capital. Il nâ€™en demeure pas moins quâ€™il sâ€™agit dâ€™un coup dur
pour NetflixÂ : si Disney retire Ã  terme les contenus de la Fox du catalogue de Netflix, celui-ci sera
amputÃ© de 17 %Â de ses sÃ©ries les mieux notÃ©es. Lâ€™offre cumulÃ©e de Disney et de 21st
Century Fox pourrait ainsi lâ€™emporter grÃ¢ce Ã  un catalogue plus riche sur celle de Netflix, si bien
sÃ»r lâ€™opÃ©ration est autorisÃ©e.

Alors que le rachat de Time Warner par AT&T fait lâ€™objet dâ€™une plainte de la part du DoJ, le rachat
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des actifs hors information de 21st Century Fox par Disney sembleÂ a prioriÂ plus problÃ©matique.Â Le
nouvel ensemble reprÃ©sente en effet 40 %Â du box-office amÃ©ricain en 2016 et lâ€™Ã©crasante
majoritÃ© des droits sportifs aux Ã‰tats-Unis.Â Mais Donald Trump a fÃ©licitÃ© personnellement son
ami Rupert Murdoch pour cette cession.Â Ã€Â lâ€™Ã©vidence, la rÃ©gulation de la concurrence dans le
secteur des mÃ©dias devient difficile aux Ã‰tats-UnisÂ : si lâ€™opÃ©ration AT&T â€“ Time Warner est
bloquÃ©e, ce sera pour ses consÃ©quences sur le marchÃ© de la distribution des chaÃ®nes par cÃ¢ble,
sans prendre en compte un pÃ©rimÃ¨tre Ã©largi aux offres deÂ streamingÂ ; si la fusion Disney â€“ 21st
Century Fox est autorisÃ©e, ce sera justement au nom de la nÃ©cessaire prise en compte des concurrences
nouvelles venues de laÂ sVoD. Au moins ces grandes manÅ“uvres attestent-elles de lâ€™inventivitÃ© des
groupes amÃ©ricains pour sâ€™adapter au nouveau contexte du marchÃ©.

Au Royaume-Uni, le conservatisme semble lâ€™emporter, ce qui peut en partie expliquer le choix de
RupertÂ Murdoch de se retirer de ses activitÃ©s dans le divertissement.Â En effet, 21st Century Fox
Ã©tait, il y a peu encore, un acteur potentiel pour la consolidation du marchÃ© du cinÃ©ma et de la
tÃ©lÃ©visionÂ : le groupe tente depuis fin 2016 de racheter les 61 %Â de Sky quâ€™il ne contrÃ´le pas
encore (voirÂ La remÂ nÂ°41, p.45) et il sâ€™Ã©tait portÃ© acquÃ©reur de Time Warner en 2014 avant
dâ€™y renoncer (voirÂ La remÂ nÂ°32, p.49). Mais les dÃ©boires britanniques de 21st Century Fox ont
rÃ©vÃ©lÃ© combien les mÃ©dias font encore lâ€™objet de restrictions de la part des autoritÃ©s de
concurrence et des pouvoirs politiques, alors mÃªme quâ€™ils doivent disposer de marges de manÅ“uvre
importantes pour faire face aux nouvelles concurrences venues de lâ€™internet.

Ainsi, alors quâ€™en juin 2017 lâ€™Ofcom avait soulignÃ© des problÃ¨mes possibles de concurrence et
de pluralitÃ© en cas de prise de contrÃ´le de BSkyB par 21st Century Fox, problÃ¨mes que des
concessions devaient facilement rÃ©soudre sans lancer une enquÃªte antitrust, le ministre de la culture a
sollicitÃ© de nouveau lâ€™Ofcom le 9 aoÃ»t 2017 pour savoir si lâ€™opÃ©ration ne devrait pas Ãªtre
soumise aux autoritÃ©s de concurrence, la Competition and Markets Authority (CMA). Cette demande fait
suite Ã  une affaire deÂ fake news, relayÃ©e par Fox News dans le cadre de la campagne prÃ©sidentielle
amÃ©ricaine, qui a eu pour consÃ©quence, deux semaines plus tard,Â lâ€™arrÃªt de la diffusionÂ de Fox
News au Royaume-Uni.Â Finalement, le 14 septembre 2017, la ministre britannique de la culture a saisi la
CMA Ã  propos de cette opÃ©ration laquelle a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© autorisÃ©e par lâ€™Irlande,
lâ€™Allemagne, lâ€™Autriche et lâ€™Italie.

La CMA devait se prononcer sur la pluralitÃ© des mÃ©dias, ce sur quoi sâ€™interrogeait dÃ©jÃ 
lâ€™Ofcom, mais Ã©galement aussi sur les rÃ¨gles de diffusion, leÂ Â« track record Â»Â britannique
autorisant les autoritÃ©s Ã  estimer si un Ã©diteur a respectÃ© ses engagements Ã©ditoriaux et peut
mÃªme les respecter Ã  terme. Or, Rupert Murdoch est tout Ã  la fois actionnaire de 21st Century Fox et de
News Corp., lequel regroupe ses activitÃ©s dans la presse et lâ€™Ã©dition depuis la sÃ©paration en deux
entitÃ©s, Ã  la suite de lâ€™affaireÂ News of the WorldÂ (voirÂ La remÂ nÂ°24, p.40). DÃ¨s lors, la
prise de contrÃ´le de Sky revient Ã  confier au mÃªme actionnaire la chaÃ®ne britannique
dâ€™information Sky News et la presse dÃ©tenue par News Corp. au Royaume-Uni.
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Rupert Murdoch a, depuis, menacÃ© de fermer Sky News si le contrÃ´le dâ€™une chaÃ®ne
dâ€™information lui interdit de se dÃ©velopper dans la tÃ©lÃ©vision britannique.Â En dÃ©finitive, la
cession de sa participation dans Sky au groupe Disney rÃ©glera autrement le problÃ¨me de la pluralitÃ©
des mÃ©dias britanniquesÂ : Disney pourra sâ€™emparer de la totalitÃ© de Sky, et Rupert Murdoch se
consacrer Ã  ses journaux britanniques ainsi quâ€™Ã  Fox News aux Ã‰tats-Unis. Ce calcul est
dÃ©sormais fort probable puisque la CMA a confirmÃ©, le 23 janvier 2018, que la prise de contrÃ´le de
Sky par 21st Century Fox nâ€™Ã©tait pas dans lâ€™intÃ©rÃªt du public britannique.

Si leÂ Â« track record Â»Â nâ€™est pas problÃ©matique, la pluralitÃ© des mÃ©dias est en revanche
menacÃ©e selon la CMA, la famille Murdoch (Murdoch Family Trust) ayant dÃ©jÃ  un pouvoir important
dans les mÃ©dias dâ€™information, qui touchent prÃ¨s dâ€™un tiers de la population britannique,
dÃ©passant la BBC ou encore ITN. La prise de contrÃ´le de Sky News ne ferait de ce point de vue que
renforcer sa domination sur le marchÃ© britannique de lâ€™information. Aussi la CMA recommande-t-elle
dâ€™isoler Sky News de Fox ou de cÃ©der la chaÃ®ne, Disney Ã©tant alors le candidat tout dÃ©signÃ©
par sa reprise.
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